
année 2008, année des catastrophes, marquera, on peut
l’espérer, la fin des hypocrisies. Personne ne pourra dire

que les événements vécus n’étaient pas prévisibles.

L’affaire Bernard Madoff, l’ancien patron du Nasdaq (la
bourse américaine des valeurs technologiques), dernier ava-
tar des turpitudes du monde de la finance, qui a laissé une
ardoise de 50 milliards de dollars et dont les agissements
étaient connus de tous : c’est l’inconséquence du monde de
la finance qui espère que cela peut continuer. Ainsi et mal-
gré les rumeurs, la SEC, la Commission des Opérations de
Bourse américaine exerçant à ce titre un rôle de « gen-
darme », n’a pas conduit les enquêtes nécessaires. Les
risques insensés pris par les banques ont contraint les Etats à
injecter des sommes colossales pour les recapitaliser et
garantir des transactions inter-bancaires. Les luttes d’in-
fluence que se livrent les grandes puissances ne permettent
pas, sinon d’empêcher mais au moins, de limiter les nom-
breux conflits régionaux faisant des populations locales les
principales victimes, et la paix dans le monde relève toujours
de l’utopie. Le CAC40 (indice de la bourse de Paris) aura enre-
gistré sa plus forte chute depuis sa création, – 42,7 % sur
l’année (les indices boursiers ne sont que le témoignage des
désordres).

Conséquence des excès du capitalisme financier, de l’absence
d’une véritable politique industrielle et de l’emploi en
France, les derniers chiffres du chômage, en constante aug-
mentation depuis plus d’un semestre, font apparaître 64 000
inscrits supplémentaires sur les listes de l’ANPE (+3,2 %).
L’exemple de cet homme parmi tant d’autres, que le SAMU n’a
pu placer dans un service de réanimation en région pari-
sienne et qui est décédé faute de soins désigne la désorgani-
sation et le manque de moyens du système hospitalier
(l’équilibre des comptes des systèmes de santé serait-il
devenu la principale préoccupation ?). Ces décès quotidiens
de SDF victimes du froid, de la précarité et qui témoigne de
la pauvreté grandissante dans un des pays les plus riches du
monde, c’est le fruit de l’individualisme et du désengage-
ment de l’État. Le monde qui éprouve les plus grandes diffi-
cultés à trouver les accords tendant à nous protéger des
catastrophes écologiques qui nous menacent : c’est la consé-
quence du « chacun pour soi ». Comment comprendre cet
immobilisme quand les scientifiques nous prédisent que si
rien ne change, on peut craindre pour la fin du siècle une
augmentation de la température de 2 à 6 degrés dont les
répercussions iraient des grands désordres aux catastrophes,
mettant des millions d’individus en péril. Il est vrai qu’une
certaine prise de conscience des Européens, en pointe sur ce
sujet, a permis de prendre quelques mesures de compromis
sur la limitation des gaz à effet de serre, mais il reste que les

États-Unis, responsables du quart de la pollution mondiale,
n’ont toujours pas ratifié les accords de Kyoto. Chacun
devrait comprendre que le renfermement sur soi-même est
devenu impossible et que les réponses ne peuvent qu’être
mondiales.

Et pourtant, malgré ces constats, la situation continuera de
se dégrader en 2009. La France sera en récession, la dette
atteindra probablement les 70 % du PIB, le déficit budgé-
taire sera supérieur à 4 %, il pourrait y avoir 200 000 chô-
meurs de plus sur le premier semestre. On n’investira pas
massivement dans la recherche et la formation. Il est mal-
heureusement probable qu’au niveau planétaire les mesures
absolument nécessaires pour mettre un terme aux désordres
ne seront pas prises. On ne trouvera pas d’accords globaux
sur l’écologie. Au niveau de la sphère financière, on prendra
quelques mesures cosmétiques et à minima, comme de nou-
velles règles de transparence et de gouvernance (qui sont
indispensables), quelques déclarations d’intentions (ce sera,
sans doute, le résultat de la réunion du G20 à Londres le
2 avril) et on attendra que le système se « purge » pour
repartir tranquillement et discrètement dans un premier
temps. On continuera de subir les effets des délocalisations
et on nous vantera les mérites de la « destruction créative »
et de la « main invisible » qui stabilisera efficacement les
marchés. On sera contraint de mettre en place un second
plan de relance (Keynes, le retour), le premier n’étant pas de
toute évidence à la hauteur de la situation. Les conflits
régionaux se poursuivront et les pauvres le resteront. On ne
fera rien ou pas grand-chose sur les problèmes du partage
des richesses, de la santé et de la faim dans le monde. On
continuera de discuter de la responsabilité de l’homme sur le
changement climatique alors qu’il faudrait commencer à
limiter la pollution tout de suite et trouver les nouvelles
énergies. L’Europe restera désunie, l’ONU dans l’incapacité de
contribuer au règlement des conflits mondiaux, la Russie
poursuivra sa politique de consolidation et d’extension de sa
zone d’influence (on espère de façon positive pour
l’Arménie) en jouant de ses réserves de gaz et de pétrole. La
croissance de la Chine ralentira… L’espoir vient de
l’Amérique d’Obama dont on attend beaucoup, trop peut-
être.

Ces crises seront-elles l’occasion de mettre à plat notre
modèle de société afin de tendre vers un monde plus juste,
plus équitable ? On peut en douter.

Alors et malgré tout, nous vous souhaitons une bonne année
en espérant que tout ce qui précède sera démenti par les
faits.

Paul Haladjian �
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Il y a trois ans, quand Aghunik Hazryan est devenue
maire du village d’Aregnadem, dans la région du
Chirak, elle n’aurait jamais imaginé qu’en sa qualité de
femme elle se sentirait obligée d’avoir, chaque jour, à
prouver son aptitude au poste qu’elle occupe.

« Cela fait partie de la mentalité des Arméniens :
une femme ne doit pas occuper de fonctions offi-
cielles, elle doit élever ses enfants et faire la cui-
sine. Mais moi je pense que c’est injuste : si une
femme a des capacités, elles doivent être utili-
sées. Aujourd’hui je peux prouver que j’ai la force
d’exercer mon métier. »

Aghun Hazryan, 44 ans, a été réélue maire de son
village l’automne dernier. Parmi les 866 maires de vil-
lage en Arménie on ne trouve que 23 femmes, soit
2,5 %.

« Beaucoup d’hommes du village me critiquent et
ne m’acceptent pas… parce que je suis une
femme, et que je porte des jupes… Désormais,
dans l’exercice de ma fonction, je ne porte que
des pantalons ».

C’est donc en pantalon et au volant de sa propre voi-
ture qu’elle fait la tournée des foyers de son village
pour y rencontrer les habitants.

« Avant, les hommes me critiquaient estimant
qu’“une femme au volant n’est pas quelqu’un de
respectable, une femme ne doit pas conduire…”
et des bêtises de ce genre. Mais ils se sont habi-
tués et maintenant ils viennent souvent me voir
en disant : “Aghun djan, tu ne pourrais pas me
déposer à tel ou tel endroit?…” »  

Contrairement à beaucoup d’autres femmes, Aghun
Hazryan avait eu l’opportunité d’habiter Gyumri ou
Yerevan. Pourtant, elle a choisi de se fixer à
Aregnadem, un village de 350 habitants. Elle s’y sent
chez elle maintenant, au moins autant qu’à Gandza,
son lieu de naissance.

Après le tremblement de terre en 1988 et le départ
de la population azérie fuyant Aregnadem et d’autres
villages de la région d’Amassia, des Arméniens
d’Akhalkalak (en Géorgie) vinrent progressivement
s ‘installer dans la région.

« Je me suis mariée en mars 1989 et j’ai emmé-
nagé ici avec mon mari… Il m’a toujours encoura-
gée dans toutes mes initiatives m‘assurant que le
village refleurirait à nouveau si je devenais son
maire. Je suppose que c’est à cause de lui que j’ai
décidé de me porter candidate. »

Lors des deux précédentes élections, en 2005 et en
2008, elle n’avait comme adversaires que des candi-
dats hommes. En 2005, elle s’était engagée à améliorer
l’état déplorable du village qui manquait alors de tout ;
lors de l’élection suivante, c’est avec fierté qu’elle a
présenté aux habitants le bilan de son action, les pers-
pectives d’avenir pour sa commune, promettant qu’elle
ne relâcherait pas ses efforts.

Au début, le village était complètement déstructuré,
il n’y avait pas d’électricité et nul moyen de l’installer.

Le premier enfant arménien né à Aregnadem a été son
fils, Andranik. Cela l’a encouragée à entreprendre la
reconstruction et l’aménagement du village.

Madame Hazryan pense qu’une femme tient plus
sûrement ses promesses et possède un sens plus aigu
des responsabilités. Beaucoup de choses ont changé
depuis qu’elle est maire. Grâce à son dynamisme,
Aregnadem participe à de nombreux projets de réamé-
nagement rural. L’État a accordé des subventions et
certains des travaux dans le village ont été financés
par des organismes régionaux et internationaux.

En outre, un équipement pour assurer des soins
médicaux a été installé et le pont qui relie les parties
est et ouest d’Aregnadem a été remis en état, ce qui va
enfin permettre aux gens, aux membres d’une même
famille de se retrouver plus facilement, alors qu’aupa-
ravant ils devaient faire de grands détours à travers la
campagne environnante avec le risque d’être attaqué
par les loups en hiver.

Cependant, des problèmes majeurs se posent : le
manque de finances et l’emploi… C’est pourquoi cer-
tains habitants parfois quittent Aregnadem dès qu’une
opportunité d’emploi se présente ailleurs.

« Il est dur de vivre ici… Mon mari, comme beau-
coup d’autres, passe huit mois de l’année en
Russie ; il vient nous rejoindre pour vivre ensem-
ble les quatre mois restants. Mais comment faire
autrement si nous voulons bâtir un avenir décent
pour nos enfants… »

Aghun Hazryan se sent tout autant concernée par
l’avenir qu’elle voudrait offrir à ses trois enfants qu’à
celui du village auquel le gouvernement a accordé une
subvention de 5 millions de drams (16 500 $). Cet
argent a été distribué aux familles qui travaillent la
terre et à celles qui veulent créer leur propre exploita-
tion.

« Bientôt nous pourrons aussi réparer nos routes
qui sont défoncées ainsi que les conduites d’eau
potable d’un de nos districts grâce à la collecte
des taxes locales dont 70 % sont destinées à
l’aménagement de notre région. Nous avons
encore un autre problème très important à résou-
dre : celui de la construction d’une école secon-
daire. Mais cela ne dépend pas de moi seule. Le
gouvernement doit inclure ce projet dans son
programme. J’en ai parlé à des parlementaires,
j’ai écrit au Premier ministre qui a transmis ma
lettre au ministère pour l’Aménagement du
Territoire. Jusqu’à maintenant, je n’ai pas eu de
réponse ».

Métier de femme en Arménie
Être maire de village n’est pas facile, et pourtant…

Pour joindre Achkhar,
veuillez vous adresser soit :

par courrier :
Achkhar — 6 cité du Wauxhall

75010 Paris
par fax : 01 42 08 09 70

par courriel : achkhar@free.fr

Pourtant, madame Hazryan garde l’espoir. Et conti-
nue à travailler.

« Parfois je passe des nuits entières devant mon
ordinateur pour mettre au point mes pro-
grammes. Il m’est arrivé d’aller deux fois dans
une même journée à Yerevan (à 150 km) pour
résoudre tel ou tel problème… Il est difficile de
combiner travail et vie de famille…  Il est diffi-
cile d’être tout à la fois femme, mère, belle-fille
(pour mon beau-père qui a 84 ans) et maire d’un
village. Mais je ne me plains pas… je ferai tou-
jours mon possible ».

Sara Khojoyan - ArmeniaNow reporter �
Traduction et adaptation Nati

L’Arménie en chiffres...

� La Banque Asiatique de Développement (ADP) va
octroyer à l’Arménie 140 millions de $ de crédit sur
deux ans avec pour objectif, notamment, la création
d’un couloir de transport régional, l’amélioration de la
gestion du développement des secteurs bancaires et
non bancaires.

� L’Arménie projette d’augmenter son alimentation en
gaz via la Géorgie jusqu’à 15 millions de mètres cubes.

� 17 sociétés alimentent le secteur pharmaceutique
en Arménie dont 6 fabricants. En 2008, on a recensé 170
importateurs, 10 grossistes, 800 points de vente. En
2007, la production de ce secteur atteignait 7,6 millions
de dollars, les exportations 3,7 millions, les importa-
tions 100 millions.

� Au cours des deux dernières années, 4000 enfants
arméniens ont retrouvé leurs familles biologiques suite
à la réforme du système des pensions. Et il existe 8
orphelinats en Arménie financés par l’État.

� 243 000 enfants sont actuellement considérés
comme socialement vulnérables. 208 000 d’entre eux
vivent dans des familles bénéficiant d’une allocation de
6000 drams par enfant (15 euros). L’Arménie comptait
en 2007 1,3 millions d’enfants de moins de 18 ans sur
une population estimée à 3,2 millions de personnes.

� Retour de citoyens arméniens vers la Mère-patrie.
Selon le département des migrations du Ministère de
l’Administration Territoriale, plus de 2000 citoyens se
sont adressés au ministère pour organiser leur rapa-
triement.

� À propos du sida. Selon le ministère arménien de la
Santé, 118 personnes viennent s’ajouter aux 656 conta-
minées depuis 1988. Mais on estime que le nombre réel
de séropositifs est plus important, environ 2300. La
consommation de drogue et les pratiques sexuelles à
risques demeurent les principales causes.

� Le tiers de la population d’Arménie vit grâce aux
fonds envoyés par les Arméniens émigrés en Russie,
dont beaucoup d’entre eux sont employés dans le bâti-
ment. On estime qu’ils sont entre 300 000 et
500 000 dépendant de ce secteur, et que chacun
d’eux pourvoit à l’entretien de deux à trois per-
sonnes restées au pays. Cependant, la crise dans le
bâtiment touche maintenant la Russie et aura dans
l’année qui vient, de lourdes retombées sur les
transferts d’argent vers l’Arménie.
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� Si vous aimez les chiffres. Le Parlement armé-
nien a adopté en décembre dernier le budget pour
2009. Les dépenses s’élèveront à plus de 3,3 milliards
de dollars. Le Premier ministre Digran Sarkisian a
déclaré que le PIB en 2009 atteindra 13,7 milliards de
dollars, en hausse de 9,2 %.

Le budget prévoit des importations en augmentation
de 20 %, atteignant 4,3 milliards $, et des exporta-
tions en hausse de 10 % atteignant 1,3 milliard $, soit
un déséquilibre de la balance commerciale de 3 mil-
liards. La dette atteindra 2,2 milliards $ soit 16,1 % du
PIB dont 13,1 % sont de la dette externe.

L’éducation recevra 416 millions $, la santé 215 mil-
lions $ et les services sociaux 827 millions $. Le salaire
moyen des enseignants sera maintenu autour de 380 $
et ceux des médecins 300 $. Question : cela sera-t-il
suffisant ?

� A propos de double citoyenneté
Selon les services de police d’Arménie, un peu plus

d’un millier de
personnes ont
obtenu la dou-
ble citoyenneté
au cours de l’an-
née 2008 : 804
de Géorgie, 156
de Russie, 29
d’Ouzbekistan,
20 d’Irak, d’Iran

et de Syrie, 12 des États-Unis, 2 de Turquie, 1
d’Allemagne, 1 du Canada, 1 du Brésil et 1 de Lituanie.
Côté français, le chanteur-compositeur et acteur fran-
çais Charles Aznavour, 84 ans, tout comme son impre-
sario Levon Sayan, se sont vu accorder par décret la
citoyenneté arménienne par le président Serge
Sarkissian.

� La science arménienne en crise
« La recherche scientifique en Arménie est en crise et va

nous conduire à l’effondrement », tel est le message
adressé, lors d’auditions parlementaires, par Radik
Mardirossian, président de l’Académie Nationale des
Sciences qui considère, fort justement, que la situation
dans ce domaine est devenue intolérable. Et d’ajouter :
«Un pays puissant se reconnaît à son armée et à son écono-
mie mais l’économie a besoin de scientifiques répondant aux
standards modernes. Les effets des coupes considérables de
crédits pour la science en 2009 se ressentiront d’ici trois ans.
8,3 milliards de drams ont été budgétisés pour la science en
2009 soit 0,85 % du budget total comparé au 0,9 % en
2008. » M. Mardirossian a affirmé que les pays voisins de
l’Arménie consacraient plus de fonds pour la recherche et a
révélé que le salaire moyen mensuel à l’Académie Nationale
des Sciences était de 55 000 drams (environ 150 €).

Le calendrier UCFAF 2009
vous ouvre les chemins d’Arménie.

Ne ratez pas le voyage.
PhotosAnahid Samikyan
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Le message à la nation du président Serge Sarkissian,
à l’occasion de la nouvelle année

Le vendredi 19 décembre
2008,  ARMEN PANOSSIAN a
soutenu sa thèse de Doctorat
ès Sciences dans l’Institut de
Chimie des Substances
Naturelles (CNRS,Gif-sur-
Yvette). Ses travaux concer-
naient le développement
d’un nouveau type de cata-

lyseur qui pourra servir à la préparation de
futurs médicaments. La présentation des résul-
tats a été suivie d’une intéressante discussion
scientifique avec les membres du jury représen-
tant diverses universités ou laboratoires. Après
délibération, le jury a décerné à l’unanimité au
jeune chercheur le titre de Docteur ès Sciences,
spécialité Chimie Organique, avec la mention
Très Honorable.

Achkhar adresse ses très sincères félicitations à
Armen, ainsi qu’à ses parents Jacques et Hilda
Panossian.

Il comportait trois volets
essentiels :

Le constat : il a fallu prendre
en 2008 des décisions difficiles
et responsables. Le pays et le
peuple ont dû faire face à de
sérieux problèmes : les élec-
tions, les troubles politiques,

le défi économique, la brusque
hausse des prix des produits
essentiels sur les marchés
internationaux, le conflit
russo-géorgien qui a perturbé
les transports. Il faut mainte-
nant tourner la page.

Le satisfecit : l’Arménie a
résisté à la crise financière
mondiale et maintient une sta-
bilité enviable. Elle est prête à
affronter ses problèmes. Les
réformes se poursuivent dans
les secteurs de la police, des
impôts, de l’administration des
douanes, de l’éducation et des
services médicaux. Le gazoduc

Iran-Arménie est achevé. Il faut
renforcer l’aide au relogement
des victimes du séisme de 1988.
L’année 2008 a été riche d’évé-
nements culturels, de réussites
sportives, de manifestations en
faveur de l’union Arménie-
Artsakh-Diaspora. Enfin, Serge
Sarkissian a mis l’accent sur le
dynamisme de la politique
étrangère de la République
d’Arménie.

L’appel : Oublier les soucis.
Que l’année 2009 soit une année
d’amour et d’unité. Il reste
beaucoup à faire, alors réussis-
sons ensemble. 

... et celui de Bako Sahakian, président de l’Artsakh

qui a évoqué la commé-
moration du 20e anniver-
saire du mouvement du
Karabagh, son rôle dans
l’histoire de l’indépen-
dance de l’Artsakh et les
acquis que l’on ne peut
en aucun cas remettre en
question.

Au plan social, Bako Sahakian a mentionné l’en-
registrement de plus de 3000 mariages ce qui
dépasse considérablement les statistiques des
années précédentes, l’octroi de voitures auto-
matiques aux personnes handicapées, l’attribu-

tion de logements, l’augmentation des salaires,
des retraites et des pensions, tendances qui  se
poursuivront tout au long de l’année 2009,
selon le Président.
Il a porté une attention particulière à la
mémoire des victimes de la guerre du Karabagh
et s’est adressé à leurs familles et à leurs
proches ainsi qu’à tous ceux qui assurent actuel-
lement la sécurité du territoire. Il s’est réjoui de
la solidarité existante entre le peuple et les
autorités qui permet de surmonter les difficul-
tés, d’assurer la défense des frontières, de réali-
ser les programmes sociaux et poursuivre la
reconstruction du pays.
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Regard sur des femmes en luttePrévenir pour sauver des vies
« Si un tremblement de terre avait lieu demain à

Yerevan, 90 % des immeubles seraient détruits et le
nombre de morts dépasserait les 300 000. »
Pessimisme ? Non, ces prévisions sont faites par le pré-
sident de l’Association arménienne de sécurité sis-
mique pour la construction Mikael Melkoumian.
Yerevan est située dans une zone sismique et donc
dangereuse en raison de sa densité de population. La
majorité des immeubles ont été construits entre 1950
et 1970 sans trop tenir compte des normes à respecter.

Malheureusement, l’expérience de 1988 n’a pas servi
de leçon. Bien que la construction soit aujourd’hui de
meilleure qualité, sa densité est inacceptable, car elle
double le risque du nombre de décès en cas de catas-
trophe. Yerevan a été transformée en un grand chantier
de construction au cours de ces cinq dernières années.
Il y a plus de grues que d’arbres. Kourken Amalian,
chef du département de la stabilité sismique des bâti-
ments déplore que ceux construits aujourd’hui sont
hors de leur contrôle. « Environ 50 % des logements
construits à l’époque soviétique sont vulnérables en
termes de stabilité sismique, et nous manquons de tout
levier pour vérifier la sécurité des nouvelles construc-
tions ». Les études de conformité sismique des nou-
veaux bâtiments sont le plus souvent menées par des
organismes privés agréés. La municipalité, quant à
elle, approuve les projets des nouveaux bâtiments avec
une sécurité sismique garantie par un organisme
inconnu. La vérification de tout cela est une longue
procédure.

« Sur le papier, tout semble conforme aux normes : les
armatures seront d’une certaine épaisseur, le béton sera
de telle qualité, mais lors des travaux, ils utilisent des
matériaux moins chers par mesure d’économie »,
déclare pour sa part l’ingénieur Sergueï Avakian.

D’après les données des Nations Unies, le XXIe siècle
sera plus actif au plan des tremblements de terre, et
l’Arménie qui en a toujours beaucoup souffert, doit
prendre des dispositions dès maintenant. « Nous
devons être toujours prêts à résister. Les enquêtes mon-
trent que l’on déplore de 20 à 30 % moins de victimes
lorsque les gens sont préventivement bien informés sur
tout ce qui a trait aux séismes », explique le recteur de
l’Académie pour la gestion des situations extrêmes,
Hamlet Matevossian.

Depuis 2006, dans les écoles primaires et les jardins
d’enfants, deux heures de formation de base sous
forme de jeux sont consacrées aux mesures d’urgence,
aux comportements, au respect des règles. L’objectif
vise, en cas de séisme, à prévenir et à se préparer à
tout type de situation.

ArmeniaNow/Gayane Abrahamyan

Amalia Kostanian :
« La lutte contre la corruption

est menée seulement
dans les échelons inférieurs »

« La lutte contre la corruption doit être menée du haut
vers le bas, » a déclaré Madame Amalia Kostanian, pré-
sidente du centre anti-corruption « Transparency inter-
national » d’Arménie, pour qui ce fléau gangrène la
sphère politique principalement. Elle s’oppose ainsi à
l’affirmation du président du Conseil du Service public
Manvel Badalian selon laquelle la corruption doit être
recherchée dans les échelons inférieurs plutôt que supé-
rieurs.

« Arrêter les petits fonctionnaires est insuffisant car ils
ne sont pas les plus coupables » clame-t-elle. L’au -
gmentation des salaires des juges serait le seul moyen
de lutter contre la corruption, mais une majorité de gens
pense que cela ne changera rien.

Pour Amalia Kostanian, l’Arménie est en nette régres-
sion en matière des droits de l’homme, de la liberté d’ex-
pression, de la justice. « D’un côté, on agresse des
journalistes, on intimide et on frappe les activistes poli-
tiques, et de l’autre on appelle à lutter contre la corrup-
tion. »

Par Sona Machourian

La Journée internationale pour l’élimination de la
violence à l’égard des femmes, décidée par les
Nations Unies en 1999, est organisée chaque année
partout dans le monde. En Arménie aussi qui n’est
pas épargnée par ce problème devenu progressive-
ment moins tabou, les victimes de
violence étant plus nombreuses à en
parler ouvertement.

Cette année, les manifestantes
ont adressé au Premier ministre
Digrane Sarkissian les résultats de
sondages et d’études récentes sur la
nécessité de faire des lois contre la
violence domestique en Arménie.
Actuellement, dans le cadre du Code
pénal arménien, la violence domes-
tique n’est pas définie comme un
délit distinct des autres formes de
coups et blessures ou de sévices
sexuels. Les délits pour violence
domestique sont poursuivis en vertu
des dispositions générales. En d’au-
tres termes, la loi traite pareille-
ment l’homme qui frappe quelqu’un
pour une place de stationnement
que celui qui bat sa femme. Et si la sanction est la
même, le soutien de l’État à la victime est pratique-
ment inexistant. C’est là que les ONG, comme le
Women’s Resource Center, interviennent pour
apporter aux victimes assistance psychologique et
médicale.

L’échec du gouvernement en matière de violence
domestique est particulièrement problématique
s’agissant du traitement des abus sexuels. L’idée que
les rapports sexuels entre conjoints puissent ne pas
être consentis ou qu’un mari puisse violer sa femme
n’est pas communément admise en Arménie et la Loi
ne considère pas non plus le viol conjugal comme un
crime. « Parler d’abus sexuels est encore un sujet très
tabou. Concernant le viol conjugal, beaucoup de gens
ignorent que cela puisse même exister. » explique
Datevig Aghabekian, co-fondatrice de la Women’s
Resource Center créée en 2003, qui a observé des
changements progressifs au cours des années dans la
connaissance et la volonté de parler de la violence
contre les femmes, mais elle sait que la question ne

sera pas résolue rapidement. « Nos actions visent à
changer les choses et même si peu de gens participent
à nos marches de protestation, la question de la vio-
lence contre les femmes entre dans les consciences et
la crainte d’en parler disparaît. »

L’objectif de la protestation est d’abord d’inter-
peller la société arménienne dans son ensemble et
les hommes en particulier. Comme le dit un militant
américain de la cause, les petites manifestations
dans une petite ville comme Yerevan ont plus d’ef-
fets que celles organisées dans les grandes villes
américaines avec d’énormes moyens. À la différence
des États-Unis, la majorité des passants arméniens
prend le temps de lire les tracts distribués.

Les initiatives ont été nombreuses : table ronde
avec les ONG Amnesty International, le Centre des
droits de la Femme, une projection de film par la
Fondation Liza dont l’action a pour but de protéger
les droits des femmes par la promotion de la culture
et l’éducation. Pour Mme Aghabekian, les deux obs-
tacles qui empêchent les femmes d’exercer leurs
droits sont le tabou et le manque d’informations.

Naïri Abrahamian pour Armenian Reporter
Traduction et adaptation : G. V. Dédéyan

« Il faut faire cesser la violence » clament les manifestantes
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Inauguration
de la rue Missak Manouchian

à Rosny-sous-Bois

19 décembre 2008, 10h30,
face au 33 rue Lavoisier à Rosny-
sous-Bois (Seine-St-Denis),

Claude Pernes, maire de Rosny-sous-bois et
Conseiller régional, Claude Bartolone, Président du
Conseil général et député de la Seine-Saint-Denis,
Claude Capillon, conseiller général de la Seine-
Saint-Denis inaugurent la rue Missak Manouchian
et la future ZAC, sous le patronage de Jean-Marie
Bockel, secrétaire d’Etat à la Défense et aux Anciens
Combattants et Antoine Bagdikian Président de
l’Association Nationale des Anciens Combattants et
résistants Arméniens.

On remarquait dans la foule qui aurait pu être plus
dense, Arsène Tchakarian, l’un des deux survivants
du Groupe Manouchian.

La rue Missak Manouchian est un nouvel axe créé
pour desservir le futur Lycée d’Enseignement profes-
sionnel.

M. Edouard Vartanian a été l’instigateur de cette
nouvelle rue Missak Manouchian.

Nous l’en remercions au nom de la communauté
arménienne.
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AGENDA

Date limite de réception pour les annonces
du n°462 : mercredi 21 janvier 2009.

PARIS ILE-DE-FRANCE

� Expositions
•Du 23 janvier au 28 février 2009 – Vartan – encres
et peintures – présentées par l’Association Pour que l’es-
prit vive – Galerie 12 rue Léopold Bellan  75002 Paris 

�Concerts
• Mercredi 21 janvier, 15h30- Théâtre des Bouffes
du Nord – 37 bis Bd de la Chapelle – 75010 Paris -
Showcase de l’opérette Gariné de Dikran Tchou -
hadjian – Acte 1 (sur invitation) – Direction artis-
tique et mise en scène de Gérald Papasian avec la
complicité d’Irina Brook.

�Gala
• Samedi 17 janvier, 21 h – au profit de l’Ecole
Tbrotzassère, La scène aux enfants - Spectacle de
l’Académie de danse Navasart – fanfare Homenetmen-
Troupe Nor-Alik de la JAF. Direction artistique : Arto
Pehlivanian – Salle Thierry Le Luron- 9 bd du Midi - 93
Le Raincy – PAF 20€  – enfants 10€ - réservations 06
64 44 23 92 et 06 64 23 48 80

� Ciné-club Rouben Mamoulian
• Jeudi 22 janvier, 20h.
LE PROMENEUR DU CHAMP DE MARS (2005)
(Michel Bouquet)
Film de Robert Guédiguian
projection suivie d’un débat avec le cinéaste

UCFAF, 6 cité du Wauxhall 75010 Paris

�Conférence
• Samedi 21 mars – 16 h – LE TROISIEME ALPHABET
DE MESROP MACHDOTZ : L’écriture des aghouank par le
professeur Jean-Pierre Mahé membre de l’Académie
des Inscriptions et Belles Lettres – UCFAF – 6 cité du
Wauxhall – 75010 paris

�Danse
• Samedi 14 mars, 20h30 - Dimanche 15 mars, 16h
- Compagnie Yeraz présente « Parfums d’Arménie » Deux
heures de rêve et d’émotion – infos et réservations
06 24 33 35 86 ou yeraz@hotmail.fr
Casino de Paris - 16 rue de Clichy - Paris 75009.

� Théâtre
• Conversations avec ma mère de Santiago Carlos
Ovès. Mise en scène Didier Bezace. Avec Isabelle
Sadoyan et Didier Bezace. En tournée en France dans
plusieurs villes, surveillez les programmes. Spectacle
de la Théâtre de la Commune d’Aubervilliers, puis
scène nationale de Sceaux puis à La Coursive de La
Rochelle les 21 et 22 janvier 2009 

LIMOGES
• Du 20 janvier au 28 février 2009 en une sorte de
prolongation de l’Année de l’Arménie, l’Association
Caucase Arménie Plus CAP organise une suite de
manifestations comprenant des expositions , des
concerts des tables rondes, des films, des contes, et
même pour finir une soirée festive avec repas  à la
Bibliothèque francophone multimédia de Limoges 
20 janvier ouverture de l’exposition « Arménie avant-
poste chrétien dans le Caucase », 23 janvier 17h30-
Concert par les élèves du Conservatoire, 19h30
Conférence, 31 janvier 20h30. Concert du pianiste
Lionel Melot au Conservatoire.

RÉGION LYONNAISE

� Exposition
• Les oubliés du pipeline. Photographies de Grégoire
Eloy. Centre du Patrimoine arménien – 14 rue Louis
Gallet-26000 Valence. Du 17 octobre 2008 au
8 février 2009. Ouvert du mardi au dimanche de 14h à
17h30 – infos 04.75.80.13.00
www.patrimoinearmenien.org

COMMUNAUTÉ �Ciné-Club Rouben Mamoulian
• Jeudi 29 janvier, 20h. Gariné. Cinéma Les Amphis,
rue Pierre Cot, Vaulx-en-Velin (69120)
• Samedi 31 janvier, 20h30. Gariné. Eglise armé-
nienne Saint-Sahag, 12 rue Cécile, Valence (26000)

MARSEILLE-PACA

�Projection-débat
• Lundi 19 janvier, 20h30 - à l’occasion du deuxième
anniversaire de la mort de Hrant Dink – l’Eglise évan-
gélique arménienne vous propose le film Hrant Dink.
Centre culturel ANI- 30 avenue de la Figone-
Beaumont 13012 Marseille. Bus n° 7 – arrêt Figone

�Ciné-Club Rouben Mamoulian
• Vendredi 30 janvier, 20h30. Gariné. Centre JAF-
UCFAF, 47, av. de Toulon, 13007 Marseille

BELGIQUE

�Concert
• Samedi 31 janvier, 20 h- salle Académique de
l’ULg – 9 place du XX août – Liège. L’Alto présente
l’Orchestre de chambre Louis Poulet direction
Alexandre Siranossian, solistes, Astrig Siranossian
violoncelle, Nathalie Huby violon, Nathalie Rompen
hautbois.
Bach, Haydn, Mirzoyan, Arutunian, Komitas. PAF 12€.
Etudiants 5€- contact@lalto.net

Cérémonies en hommage
à Missak Manouchian

et au groupe de l’Affiche rouge

Une plaque sera posée le Samedi 21 février 2009 à
11 heures sur la façade de l’immeuble où ont vécu
Mélinée et Missak Manouchian juste avant l’arresta-
tion de ce dernier, 11 rue de Plaisance à Paris,
14e ardt.

Tous les amis gardiens de la mémoire qui veulent
honorer Missak Manouchian et ils sont nombreux,
seront au rendez-vous, avec des personnalités armé-
niennes et françaises.

Réservez cette matinée.

Le lendemain, comme tous les ans, hommage sera
rendu à Missak Manouchian et à ses compagnons, le
dimanche 22 février 2009 à 10 heures, au cimetière
d’Ivry. 

COMMUNIQUÉ

Soutien à l’orphelinat Houys de Gumri
Un petit geste de 10 €  pour les enfants de l’orphelinat. 
En achetant un BON DE SOUTIEN vous participez à l’amé-
lioration de leur confort. À ce jour, il reste encore 300 bons
de soutien à vendre pour atteindre l’objectif des 15 000 €
nécessaires à la poursuite des travaux commencés en été.
La seconde phase avec le soutien de nombreux artistes
peintres, sculpteurs, dessinateurs et photographes qui
ont offert leurs œuvres a été mise en place 
Un tirage au sort des numéros des bons de soutien le
samedi 31 janvier 2009 au Yan’s Club, permettra de gagner
ces œuvres

Envoyez un chèque de 11€  à l’ordre du Fonds arménien de
France – opération Houys-
Chez Mme Alice Arslanian 79, bd d’Aulnay - 93250 Ville-

Pensez à vous
abonner ou à offrir

un abonnement
à Achkhar
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À l’horizon de la nouvelle année se profilent de
jeunes artistes prometteurs qui par la qualité de leur
art, viennent enrichir l’identité de la communauté
arménienne et la vie culturelle française. Parmi ces
talents naissants, le musicien Mikaël Apamian vient
de se faire remarquer dans la comédie musicale Don
Quichotte qui évoque le héros mythique de
Cervantès, nourri de chimères, habité par les rêves
insensés d’un idéal héroïque de justice, de liberté et
d’humanité, ce « chevalier errant à la triste figure »
prêt à se battre pour défendre de nobles causes et
« atteindre, à s’en écarteler,
l’inaccessible étoile » de ses
rêves. Le chef-d’œuvre de
Cervantès avait inspiré à Dale
Wasserman L’Homme de la
Mancha que Jacques Brel avait
adapté. La pièce musicale avait
été donnée en création en 1968.
Pour fêter cet anniversaire et se
souvenir de la disparition en
1978 du poète de la chanson,
Pierre Cardin a invité ce specta-
cle pour la clôture de la 8e édition du Festival de
Lacoste, en juillet 2008. Dans une conception et une
mise en scène de Gérard Chambre, également inter-
prète du rôle-titre, cette production qui « reste à
jamais inscrite dans la mémoire collective » a été
représentée du 3 au 7 janvier 2009 à L’Espace Pierre
Cardin à Paris.

L’histoire évoque l’arrivée d’une troupe de comé-
diens ambulants dans un village de Castille. Après
avoir dressé les tréteaux sur la place principale, les
acteurs se livrent, sur cette scène de fortune, à la tra-
ditionnelle improvisation, destinée à attiser l’imagi-
nation des spectateurs et maintenir éveillé leur
intérêt. Ils content avec une fougue passionnée les
aventures les plus folles et les plus drôles de Don
Quichotte de la Mancha et de son fidèle et dévoué
valet Sancho Panza. Tantôt tragiques, tantôt
comiques, les épisodes de « la comédie de la vie »
mêlent la poésie du merveilleux et le souffle pica-
resque des romans de chevalerie. Se succèdent
batailles contre les moulins à vent, chansons à boire,
scènes de beuveries dans des auberges louches, se
côtoient nobles dames et catins ordurières, ivrognes,
coquins et princesses imaginaires. Les accords de
guitare, les chansons et les danses endiablées alter-
nent pour animer avec un enthousiasme partagé
cette fresque légendaire d’une bouleversante beauté
où le rêve et la réalité semblent tisser la trame de
l’existence.

Au sein d’une distribution vive et enjouée, Mikaël
Apamian, artiste aux multiples facettes, confère une
dimension hautement colorée au rôle du Chevalier
au miroir et l’instrumentiste qu’il est accompagne à
la guitare, au violoncelle et au cajon, sorte de percus-
sions, les faits et les gestes des danseurs et chanteurs.
Mikaël Apamian a 27 ans et déjà une riche expé-
rience de musicien et d’acteur.

Etre sur scène est pour moi le sens premier du métier
que j’ai choisi. Sans barrière aucune, je me plais à
varier les registres, du spectacle pour enfants, aux
groupes rock en passant par la comédie musicale. Le
spectacle que nous venons de donner revient aux
sources du genre qui exige que chaque artiste démulti-

plie ses possibilités, joue la comédie, pratique plusieurs
instruments, chante et danse. La diversité des styles est
très présente dans ce Don Quichotte. À la musique de
Jacques Brel, le flamenco et une chanson qui vient du
répertoire grec, interprétée en français par Gérard
Chambre, se mêlent au déroulement de l’histoire du
Chevalier.

J’ai grandi à Issy-les-Moulineaux dans la culture de
mes parents. La tradition arménienne et la fibre grecque
qui me vient de mon père, Arménien né en Grèce, sont

les deux pôles essentiels qui ont
marqué de leurs empreintes ma sen-
sibilité. Une mère pianiste nous a
transmis, à ma sœur et à moi,
l’amour et le travail de la musique.
J’ai étudié la guitare classique dès
l’âge de 8 ans à l’Ecole Nationale de
Musique Niedermeyer d’Issy-les-
Moulineaux. Grands amateurs de la
chanson française, mes parents
m’ont rapidement amené à associer
textes et musique et à prendre

conscience qu’une langue possède des richesses incom-
parables qu’il faut savoir exploiter. C’est ainsi que les
mots d’Aragon, les textes de Jean Ferrat, de Serge
Reggiani et de tant d’autres m’ont ouvert les portes de
l’imagination poétique. Je suis devenu peu à peu avide
des sons du langage et des instruments. J’ai appris à
jouer outre la guitare, le piano, la batterie, le violoncelle.
J’ai ensuite étudié la musicologie en faculté tout en mul-
tipliant mes expériences musicales sur un mode plus
professionnel. Compositeur d’un groupe de rock, direc-
teur musical pour plusieurs artistes indépendants, je les
accompagne tel un homme-orchestre sur des tournées
qui m’ont mené au plus près de ma terre d’origine,
l’Arménie.

J’écris actuellement la musique de la dernière créa-
tion de Fanny Bonneau, cette chorégraphe amoureuse
de la musique arménienne a fait appel à moi pour com-
poser la toile sonore de sa pièce qui sera résolument
arméno-grecque ! Pour l’occasion, ma curiosité a jeté
son dévolu sur le duduk. Cet instrument très simple
représente pour moi l’âme même de l’Arménie. La
musique qui traverse les frontières me semble être le plus
bel hommage que je puisse rendre à mes racines.

Propos recueillis par Marguerite Haladjian �

MUSIQUE

David Erevantzi
et William Saroyan

Rue Rouget de Lisle à Choisy-le-Roi, Achkhar est
toujours très bien accueilli par le sculpteur David
Erevantzi, qui vient de rentrer d’Arménie où le
samedi 13 décembre à 12h30 a été dévoilée rue
Machdotz à Yerevan, sa statue de 4 mètres de haut de
William Saroyan, pour commémorer le centième
anniversaire de la naissance du grand écrivain.

Encore très ému, Erevantzi,heureux et fier, évoque
la cérémonie. En présence de tous les ambassadeurs
et en particulier de ceux de France et des USA, du
Président de la République d’Arménie, de madame
la ministre de la culture Hasmig Boghossian, et de
nombreux autres ministres, la cérémonie a com-
mencé  par le discours de Madame Boghossian puis
ceux des deux architectes Rouben Hasratian et
Lévon Iguitian. La musique de Babadjanian inter-
prétée à la trompette a accompagné le dévoilement
de la statue par Madame Boghossian et David
Erevantzi.

Puis parole a été don-
née au sculpteur qui s’est
adressé au Président
Sarkissian : « Vous aviez
assisté à l’érection de deux
de mes statues en tant que
ministre, maintenant
c’est en tant que président
que vous allez découvrir
la statue de William
Saroyan. »

La médaille d’or du
ministère de la Culture a
été remise à Erevantzi,
qui sera récompensé à
nouveau en mai 2009. La
mairie de Yerevan, elle, a
offert au sculpteur un
vaste atelier au centre de
la capitale.

« Certains participants
avaient déposé des fleurs
devant la statue avant
son dévoilement et les
fleurs se sont accumu-

lées au long de la cérémonie» dit avec émotion
Erevantzi devenu très populaire à Yerevan.

Les trois fondeurs tchèques de la statue avaient fait
le voyage pour voir l’aboutissement de leur travail et
porter l’amitié du peuple tchèque au peuple armé-
nien.

La statue de Saroyan, comme on l’a déjà dit dans
Achkhar, dit le souffle puissant de l’inspiration,
l’âme arménienne et l’assurance tout américaine et
n’a rien d’un monument funéraire, mais au
contraire, d’un homme qui vit et dont l’œuvre vit.
Miracle de l’art. Elle se dresse sur un socle de granit
noir et gris sur lequel on peut lire la phrase de
Saroyan en arménien : « Cherche l’homme en toutes
circonstances. »

D’autres statues de Saroyan seront érigées à
Prague, à Moscou et à Fresno et la Turquie projette
d’ouvrir un musée Saroyan à Bitlis .

Achkhar souhaite que ces statues soient érigées ,
que l’œuvre de Saroyan ne soit pas oubliée, qu’elle
continue à être traduite et que David Erevantzi
témoigne de son talent en de nombreuses villes tou-
jours au service de la culture arménienne.

A.T. Mavian �

Mikaël Apamian, nouveau talent 2009

HOMMAGE À SAROYAN

Betty
H

PRÊT À PORTER

Tél. 01 46 61 87 64

90, avenue du Général Leclerc
92340 Bourg-la-Reine
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Merci de libeller et adresser votre règlement à : Société Narek (Achkhar) – 6, cité du Wauxhall, 75010 Paris

TARIFS
France 6 mois (11 n°) : 35 € – 1 an (22 n°) : 68 € – Soutien : 110 €

Etranger 85 € pour 1 an par virement (100 € par chèque)
� par chèque bancaire ou postal à l’ordre de SARL NAREK

� par virement IBAN à FR52.20041000 0123 9745 3H02 038 — BIC PSSTFRPPPAR (depuis l’étranger)

DONS À ACHKHAR

Mme Sebouhian (69 St-Fons) 42 €
M. et Mme Djeranian (75013 Paris) 32 €
Mme Firengulian (92 Bagneux) 32 €
M. Klak Gazaryan (92 Clamart) 42 €
M. et Mme Jacques Panossian (93 Chaville) 42 €
Cathédrale Apostolique arménienne de Marseille 42 €

Merci de votre aimable soutien.

À la mémoire de Mme Fischer-Vézirian
Mme Sona Seropian (92 Bois-Colombes) 50 €
M. et Mme Lefrançois (91 Etampes) 100 €

À la mémoire de Roseline Djihanian
M. Jean-Marc Durman (92 Sceaux) 50 €

Les monuments de la région Mouch Sassoun Van en Arménie
historique par Jean V. Guréghian – Editions Sigest - 50 p. 12€.
Un effort a été porté sur les noms des localités et des monu-
ments en arménien et en turc, sur les photos des monuments
avant et après 1915 et des photos de ceux qui ont complète-
ment disparu.

Revue Europe-Orient n° 7 - Israël : jeux troubles - Europe : :
L’UE et la gestion du chaos - Turquie : Fin de la Ire république ?
Caucase : Quelle Russie pour quel Caucase ? Moyen-Orient : Les
ceintures d’Israël. Editions Tchobanian 8 €
Anthologie du 1er festival International de la bande dessinée
et de l’image d’Erevan qui présente de façon extrêmement soi-
gnée et belle tous les auteurs qui y ont participé, avec leur bio-
graphie en arménien et en français avec quelques pages de
leurs bandes dessinées en français. 
Livre offert par l’APBDA d’Angoulême – Félicitations pour cette
ouverture sur le présent en Arménie et pour l’ouvrage.

VIENT DE PARAITRE

Edgard Chahine – peintre-graveur 1871-1947 par Benoît
Noël- Editions BVR. Livre broché avec rabats-format 22x27 cm-
144 pages – 160 illustrations couleur- 30€. Sur commande à
editions-bvr@orange.fr. Règlement par chèque ou Paypal
franco de port.
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couches populaires ; les amis d’Hugo lui réservent un
accueil beaucoup plus réservé, et ses opposants poli-
tiques se montrent franchement hostiles. Dans cette
partie de l’exposition, on peut voir le premier volume
du manuscrit des Misérables et du Reliquat, ensemble
de feuillets, de notes et de documents ; Choses vues et le
Carnet de 1860 à 1862 sont également présentés ainsi
que les éditions originales et les nombreuses traduc-
tions parues dès sa sortie.

La deuxième partie de l’exposition s’articule autour
de quatre thématiques portées par les personnages
principaux : la rédemption, la misère, l’amour et l’his-
toire. Elle comprend de nombreux passages du texte à
lire ou à entendre, des extraits de films, et différentes
représentations des personnages sous forme de photo-
graphies, de dessins, de sculptures d’artistes modernes
et contemporains montrant à quel point leur symbo-
lique est forte et a inspiré les créateurs.

L’exposition du Musée Carnavalet montre Paris
comme un personnage essentiel du roman ; elle en suit
la chronologie et l’action. V. Hugo connaissait bien la
ville, ses rues, ses quartiers, ses monuments. Les des-
criptions qu’il donne sont cependant un mélange de
réalité, de fiction et d’imaginaire, avec parfois une cer-
taine nostalgie dans la mesure où lui-même s’en trouve
éloigné au moment où il retravaille son texte. L’action
se déroule dans neuf lieux principaux que V. Hugo
connaissait bien pour y avoir vécu ou vu s’y dérouler
certains événements de sa vie : les Champs-Elysées, le
13e arrondissement, les barrières des boulevards exté-
rieurs, le 5e arrondissement, le couvent fictif du Petit
Picpus, la rue Oudinot, le Luxembourg, les Halles et le
Marais. De nombreuses aquarelles, gravures, carica-
tures, photographies et cartes aident à reconstituer les
lieux du roman et suivre la trace de Jean Valjean,
Fantine, Cosette ou Marius pour mieux percevoir
l’ambiance qui régnait dans la capitale.

Avec ce roman réaliste et idéaliste, Victor Hugo met
au premier plan la dignité de l’homme et montre sa foi
inébranlable dans l’éducation et le progrès. Le monde
d’aujourd’hui a sans doute beaucoup à apprendre de ses
personnages et des thèmes abordés. Les deux exposi-
tions donnent des clés pour redécouvrir cette œuvre
immense et humaniste ou au moins prendre du plaisir à
flâner dans les rues à la recherche des échos d’autrefois.

Anahid Samikyan �
Jusqu’au 1er février. Musée Carnavalet 23 rue de Sévigné

75003 Paris . Maison de Victor Hugo 6 place des Vosges
75004 Paris

Image devenue malheureusement banale, celle du
sans-abri qui dort dans le métro par une nuit glaciale.
Mais cette scène prend un relief particulier lorsque, au-
dessus du dormeur, une affiche propose une exposi-
tion sur « le Paris des Misérables ». Tout à coup, le
chef-d’œuvre universel de Victor Hugo s’invite dans
notre quotidien. Ne serait-ce pas le moment de relire
cette œuvre monumentale ? Deux musées, deux expo-
sitions tentent de rendre au roman la place qui est la
sienne dans la littérature, et qui s’est sans doute estom-
pée au fil des années car ses multiples adaptations ciné-
matographiques, théâtrales ou versions épurées ont
sans doute réduit sa dimension à ce qui était transpo-
sable à l’image, c’est-à-dire aux sentiments et au drame
des personnages principaux.

À la Maison de Victor Hugo, place des Vosges à
Paris, l’exposition « Les misérables, un roman
inconnu ? » revient sur la réalité du roman, des pre-
mières ébauches à l’accueil qu’il a reçu et tente d’en
montrer la polyphonie. Au Musée Carnavalet, « Paris
au temps des Misérables » explore le Paris de la pre-
mière moitié du XIXe, à travers les lieux où ont vécu les
personnages principaux et leurs itinéraires dans la
capitale.

Victor Hugo occupa l’appartement de la place des
Vosges de 1832 à 1848, et ayant maintes fois déménagé,
c’est dans cette maison qu’il vécut le plus longtemps.
C’est là qu’il commença la rédaction des Misérables
de 1845 à 1848. Devant s’exiler en 1851, l’œuvre fut
interrompue pendant douze ans pour être reprise
de 1860 à 1862, date de sa publication. C’est donc en
tant qu’académicien et Pair de France que V. Hugo
entame son livre et il l’achève en tant que proscrit.
Entre 1845 et 1862, les orientations philosophiques et
idéologiques de l’auteur changent. Il procède à de
nombreux remaniements et rajouts, surveille minu-
tieusement tous les détails concernant la publication.
Finalement, les Misérables sont publiés en dix volumes
parus en trois fois et en deux éditions originales, à
Bruxelles et à Paris. Le succès est immédiat dans les
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Les Misérables de Victor Hugo
Une œuvre dépassée ?

Rue de Lourcine, A. M. Potémont, eau-forte 1867,
musée Carnavalet



À 27 ans, R. Mélikian étudie au Conservatoire de
Saint Petersbourg, il entre en contact avec des intellec-
tuels et artistes arméniens comme A. Spendiarian avec
lequel il se lie d’amitié. Il reprend ses anciennes
œuvres, compose et publie en 1912 Six mélodies popu-
laires et un recueil de chants rustiques lyriques, dansés
ou satiriques Esquisses. R. Mélikian qui a toujours
porté un grand intérêt à la musique populaire, cita-
dine ou des Goussans (Achoughs) fait preuve à travers
ce recueil d’une maturité musicale remarquable.

Parmi les compositions de cette période de Saint
Petersbourg il faut signaler Achnan dogher suite de
mélodies écrites sur des poèmes de Vahan Dérian avec
lequel R. Mélikian entretenait des liens étroits.

De retour à Tiflis en 1915 membre actif de
l’Association musicale arménienne qui a remplacé la

Ligue en 1912, il écrit de nombreux articles en parti-
culier sur les liens entre le théâtre et la musique.

Le compositeur se pose des questions sur le passé, le
présent ou l’avenir de la musique arménienne et sur
son œuvre, mais c’est la guerre, et dans l’Empire
Ottoman le génocide de son peuple. En 1916,
Romanos Mélikian part pour Van avec une délégation
dont le but est de secourir la population d’Arménie
Occidentale. Ce qu’il voit durant son voyage le boule-
verse mais le compositeur retrouve dans cette situa-
tion désespérée une nouvelle motivation pour créer. À
Mouch, il collecte auprès des réfugiés quelques chants
de Sassoun !

Une nouvelle vie commence… De retour à Tiflis, il
compose Zemroukht, suite lyrique et pathétique et
Zar-var, plus heureuse et optimiste. Cette orientation
peut surprendre, elle rappelle celle de Mardiros Sarian
qui durant la même période peint des fleurs aux cou-
leurs flamboyantes comme pour marquer le triomphe
de la vie sur la mort !
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Romanos Mélikian (1883-1935)
Parmi les compositeurs arméniens Romanos

Mélikian occupe une place particulière. Installé
en Arménie dès le début de la soviétisation, on
lui doit notamment la création de l’Opéra et du
Conservatoire de Musique. Ses œuvres, essentiel-
lement mélodiques utilisant les gammes armé-
niennes anciennes ont permis le passage de la
musique traditionnelle vers un langage classique
de style arménien. Aram Khatchadourian, repren-
dra ces mêmes gammes pour élaborer les bases de
son langage musical…

Romanos Mélikian est né le 1er octobre 1883 à
Kizlar cité du Nord-Caucase, connue pour la qualité
de ses vignobles. Les Arméniens de cette ville ont émi-
gré de la région de Suni en 1798. Dans la plupart des
familles arméniennes on chantait beaucoup, c’est
ainsi que Romanos reçut le goût de la musique popu-
laire, son père Hovaguim Mélikian, vigneron, possé-
dait une mandoline : ce sera son premier instrument !

Sa sœur, Marguerite raconte que Romanos, durant
ses études, réunissait ses amis pour leur faire chanter
les chants qu’il apprenait à l’école. Il rêvait de jouer du
piano mais sa famille n’avait pas les moyens d’acquérir
un instrument. Après la mort de son père, sa mère, en
dépit d’une situation pécuniaire très difficile, envoie
Romanos étudier au séminaire de Nor Nakhitchévan
(près de Rostov sur le Don). K. Tcheurékdjian, chef de
chœur et musicien talentueux sera son premier pro-
fesseur de musique. Romanos devient rapidement son
assistant pour la direction du chœur ! En 1900, il
retourne à Kizlar, organise un chœur et donne un
concert, le premier de sa carrière…

De 1902 à 1905, Romanos étudie à l’institut de
musique de Rostov et en 1906 à l’Ecole supérieure de
musique de Moscou. Il travaille avec Ippolytov-Ivanov
(auteur des célèbres Esquisses caucasiennes) puis au
Conservatoire populaire sous la direction du compo-
siteur S. Danaev. Le jeune étudiant a la chance de
 recevoir les conseils de grands maîtres russes mais,
en raison de problèmes financiers et de santé, il
retourne dans le Caucase.

La Ligue Musicale Arménienne

En 1908, il enseigne la musique à l’école Hovnanian
de Tiflis. Conscient du fossé qui sépare la musique
classique de la musique populaire, il crée avec ses amis
la Ligue Musicale dont le but est la collecte, l’harmoni-
sation, et la diffusion de la musique arménienne. Ces
actions vont enrichir la vie culturelle de Tiflis, spécia-
lement par l’introduction de l’enseignement de la
musique populaire dans les écoles arméniennes et la
publication de recueils en notation occidentale. Dans
le cadre de l’activité de la Ligue on peut signaler la
publication des Romances de R. Mélikian comme
Achoune, Varte, Antchadoum, Ouréni, écrites pour les
étudiants. Elles constituent un nouveau répertoire de
musique citadine « professionnelle » qui se distingue
de la musique traditionnelle.

Ces nouvelles œuvres marquent une étape impor-
tante dans l’œuvre du compositeur, s’inspirant des
travaux de Komitas, il n’utilise plus les modes majeurs
et mineurs de la musique européenne mais les
gammes de la musique populaire ou religieuse armé-
nienne, ouvrant ainsi une voie nouvelle à une généra-
tion de compositeurs.

Romanos Mélikian qui adhère aux idées de la révo-
lution offre ses services aux nouveaux responsables
communistes d’Arménie pour participer à l’élabora-
tion de la vie musicale du pays « Pour notre pays, pour
notre peuple » Il reçoit une invitation à venir en
Arménie, le signataire du courrier n’est autre que le
poète Y. Tcharentz…

La symphonie d’un nouveau monde…

Romanos Mélikian s’installe à Yerevan en 1921. La
même année, durant l’été, un certain Aram Khatcha -
dourian âgé de 18 ans se rendra pour la première fois
en Arménie avec un train qui parcourt le pays pour
expliquer à la population les grandes idées de la Révo-
lution d’Octobre et donner des concerts.

R. Mélikian devient un des principaux responsables
culturels du pays, il crée et dirige un studio artistique,
transformé peu après en Conservatoire d’Etat de
Musique, favorise l’installation en Arménie de son
ami Alexandre Spendiarian. Il organise des concerts
dans tout le pays, dans les villes ou villages les plus iso-
lés. En 1925, R. Mélikian se rend dans le Haut-
Karabakh, à Stepanakert pour créer une école de
musique. « Durant cette période je ne me souviens pas
ne pas avoir été présent aux commémorations politiques
ou officielles à la fois comme responsable ou comme
artiste »

R. Mélikian a joué un rôle considérable pour la
création de l’Opéra de Yerevan (inauguré en 1933 avec
l’opéra Almast d’A. Spendiarian), dont il sera le direc-
teur de la musique. Son action permettra la mise en
place des éditions musicales d’Arménie. Il en fut là
encore un des premiers responsables.

En 1928 paraissent certaines de ses œuvres
« Zemroukht, Zar-var, Achnan dogher » que l’on peut
considérer comme les premiers essais de la mélodie de
musique arménienne soviétique.

En 1929 et 1930, il publie Bionéragan et
Garmirpanagaïn, recueils d’anciens ou nouveaux
chants politiques ou pour enfants. La plupart de ces
chants sont harmonisés et arrangés pour des instru-
ments populaires par R. Mélikian qui compose aussi
des chants sur les thèmes de la période contempo-
raine : Le chant des nouveaux jours, Mi yérk kidèm yés
anneman.

Romanos Mélikian participe à toutes les décisions
concernant la vie artistique ou la résolution des pro-
blèmes.

Sa mort subite à Tiflis le 30 mars 1935 met fin à une
existence entièrement dévouée à son peuple.

Alexandre Siranossian �

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes du XIXe siècle


